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I10 Novembre 193.

L'bescadre russe a quitté le port de Touiwî. le 29 Octobre. Le
7 l tzar a adressé au président Carnot, qui se trouvait alors à

ý-ýoulon ta dépêche suivante qui est considérée comme l'auîionce
.Ecielle de l'alliance franco-russe. (1>

ce Mi moment où l'esc-ilrte russ- va quiter la France, J.- lCsire tout particu.~~1 empt vus irecin e sustuhé -onnaiss~ant d la chaleuleus-C
-js 1nheréception dotMs rn n t l'objetI -je tous -'S Côýt'-S penudant

rsu9jour sur le sol français. C's laprue de la irotonde s viiqathie qui,
efois de plus s'est manif--stŽe avecý tanit dI'élOqIutmcut et qui ayuutera un nou-

au lien à ceux unissant déjà ces dleux p'uple, ; cl"- contribuera, j.' l'espèr-', à

- solider la paix générale, qui est le but dij leurs eîfoi' et (le leurs . (iux le>s
ýAàs constants; w1FExMu.

1 L~paroles prononcées par M. Cariot au grand baniquet de
~ulon "Je bois à l'amnitié des deux grandes nations et par elles à la

vai dumone,"donnent beaucoup de poids a I"opiionepi
~plus 'haut.

La présence d'une escadre anglaise datns le, eaux Italiennes
,;-paraiî pas avoir ému l'univers ureue e éénen

ý on parlait tant d'avance est p.assé presque inapercun, éclipsé
7<li à ('té par la splendeur des fêtes données en Francite aux

z 'ins de la Russie.
e~ récit de ces fêtes et les diverses significations qui leur ont été
iiues ont absorbé l'attention générale et r'empli les coloiines

iunuxpendant des semaines. Les jouriax de la triple a
ceeux-mêmes se sont presque exclusivement occupés (le la vi-
rtisçe et n'ont donné qu'une attention secondair-e à la visite

la Quoiqu'on en ait, dit la vi:site de l'escadre aîîglaise à 'ra-
ten'a pas eu la signification qu'on a voulu lui donner eni cer-
~lieux. Les ennemis de la Fr-ance ont annoncé avOc ilulie joie

*dégtuisée que cette visite signifiait l'adjonctionî de l'A ig-leli-re
~tnp! iliace mais ils ont compté sans la politique iratu1 l-

ed 'glete,'re qui est est dJe croquer les niarin u c
S rl-ent du feu.
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